
Plane planet
Le livre s’articule autour de témoignages 
d’employé·es de l’aéroport de Genève, 
de prises de vues de sculptures, et 
des captures d’écran du film « The 
escape », réalisé en 2019 à l’occasion 
de la résidence de Camille Dumond à 
Berlin (FCAC Genève) et tourné en partie 
sur le terrain désaffecté de l’aéroport 
de Tempelhof. Ce projet fait suite à son 
expérience de travail alimentaire à 
l’aéroport de Genève-cointrin. Pour la 
publication, elle retrouve une douzaine 
de ses ancien·nes collègues afin de leur 
poser une série de questions – celles 
qui apparaissent en couverture de la 
publication. 

The book is structured around 
testimonials from Geneva airport 
employees, photographs of sculptures, 
and screenshots from the film “The 
Escape,” made in 2019 during Camille 
Dumond’s residency in Berlin (FCAC 
Geneva) and shot in part on the disused 
grounds of Tempelhof Airport. This project 
follows on from her job experience 
at Geneva-Cointrin Airport. For the 
publication, she reunited with a dozen 
of her former colleagues to ask them a 
series of questions, which appear on the 
cover of the publication.
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Comment as-tu commencé à travailler ici ?

 A. S. 
J’ai commencé en septembre et arrêté en septembre de 
l’année suivante. Quand je suis revenue d’un échange, la 
direction a changé. L’été, ça a été une catastrophe. Les 
vendredis en tard 1, je savais que j’allais me taper le der-
nier vol qui, au lieu de partir à 21h, part à 23h. Ou parfois 
est annulé. Il y avait des burnout par-ci par-là, certains qui 
prenaient des congés maladie. Je me souviens, tout l’été, 
il y avait des catastrophes, des départs d’avions à 1h du 
matin. J’ai commencé à mettre des milieux2. Pendant un an 
et demi, j’avais que des tôts3. Souvent, j’enchaînais avec les 
études en Bachelor. L’idée, c’était d’aller travailler après le 
boulot, donc me lever à 3h du matin, travailler de 4h à 7h, 
puis aller en cours. Ça n’a pas vraiment marché. Mainte-
nant, je fais des études en criminologie.

 M. D.  
Ça fait un moment que je suis à l’aéroport. Je suis rentré 
en 2007 (il y a environ 10 ans). J’ai fait deux Masters, ce 
qui a tiré à une décennie, quasiment. J’y travaille toujours 
et je termine ce mois-ci dans le secteur BGY4. Si tout se 
passe bien, je deviendrai formateur pour un poste dans  
ma spécialité de formateur d’adultes avec technologies 
éducatives. Des formations hybrides, une partie présen-
tielle, et une partie à distance.

 1 Tranche horaire généralement entre 17h et 23h.
2 Généralement entre 10h et 17h.
3 Généralement entre 4h et 12h.
4 Unité de service passager de l’aéroport.


